
L’art de la parole 
comme tremplin vers l’avenir
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Sophie Buysse (Debateville) encourage les jeunes talents grâce à 
un enseignement novateur du débat



Debateville est l’un de nos dix « Champions » BNP Paribas Fortis de 2023. Fondée par Sophie 
Buysse, l’association pourra compter durant deux ans sur un soutien de 50.000 euros de BNP 

Paribas Fortis. Un sacré coup de pouce pour une initiative qui s’adresse au véritable cœur de la 
ville : les enfants. Avec l’enthousiasme authentique qui la caractérise, Sophie Buysse anime un 
groupe dynamique de plus de cinquante bénévoles, qui voient ce qui est trop souvent invisible : 

comment les talents naissants, mais cachés, de la jeunesse urbaine façonnent notre avenir.
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Le concept de Debateville séduit par sa simplicité : enseigner le débat pour 
mettre les enfants de 10 à 14 ans sur la voie d’un avenir talentueux. Chaque 
semaine, et durant quatre années, les jeunes s’exercent au débat. Ces séances 
leur fournissent l’occasion de renforcer leurs compétences linguistiques et de 
communication, ainsi que leur confiance en eux, tout en améliorant leurs chances 
de réussite scolaire. De plus, en côtoyant d’autres jeunes provenant de différents 
milieux socioculturels et les mentors de Debateville, des modèles à suivre qui 
animent bénévolement les ateliers d’éloquence, les jeunes se constituent à la 
fois un capital culturel et un réseau. Voilà comment Debateville souhaite offrir 
de meilleures perspectives à la jeunesse bruxelloise. Une sorte de tremplin vers 
un épanouissement plein et entier, et une participation active dans la société.

Sophie Buysse : « Je suis parfaitement consciente du milieu privilégié dans 
lequel j’ai grandi. J’ai eu l’opportunité d’étudier le droit financier et de fréquenter 
le conservatoire. Mes parents étaient par ailleurs toujours prêts à activer leur 
réseau pour m’aider à aller de l’avant. Mon père est homme d’affaires et ma 
mère huissière de justice. C’est grâce à elle si j’ai pu entrer en contact avec des 
familles en situation précaire. Cette énorme différence m’a motivée à m’engager 
en faveur des jeunes dans le besoin. Comme l’a dit l’ancien président d’Afrique 
du Sud Nelson Mandela : « L’éducation est l’arme la plus puissante que l’on 
puisse utiliser pour changer le monde. » La prochaine génération est le futur de 
notre État-providence. Investir dans son avenir n’est pas une option mais une 
condition indispensable au progrès. »

Flexibilité
Sophie Buysse croit au rôle qu’une association à but non lucratif comme 
Debateville peut tenir dans notre société : « Debateville applique des techniques 
qui ont d’ores et déjà prouvé leur efficacité à l’étranger lorsqu’il est question 
de promouvoir l’ascension sociale des jeunes. Nous ne sommes pas une struc-
ture figée mais au contraire très flexible. Si nous constatons qu’une initiative 
ne fournit pas les résultats escomptés, nous opérons aussitôt les ajustements 
nécessaires. Tout cela, nous le devons au soutien de diverses organisations et 
autres philanthropes, comme la Fondation Roi Baudouin et BNP Paribas Fortis. 
La Belgique possède l’un des systèmes éducatifs les plus inégalitaires des pays 
développés*. Il n’existe pour ainsi dire aucun autre endroit où les conditions 
socio-économiques pèsent aussi lourdement sur la disparité des résultats entre 
les meilleurs et les moins bons élèves. Ces jeunes sont appelés à intégrer le 
corps enseignant, les comités de direction et les métiers techniques de demain. 
S’ils ne décrochent pas de diplôme, la société en paiera le prix au centuple. »

SOPHIE BUYSSE
FONDATRICE ET DIRECTRICE DE 

DEBATEVILLE 

A étudié le droit financier à l’université 
de Gand et le chant au Conservatoire 

royal de Bruxelles.
Vit à Schaerbeek, à proximité de l’une 

des six antennes de Debateville.
Son débat le plus mémorable ? Avec un 

groupe d’enfants au Palais royal de Laeken 
en l’honneur du prix Reine Mathilde 
remporté par Debateville en 2021. 

SOPHIE BUYSSE

 « Ces jeunes sont appelés 
à intégrer le corps 

enseignant, les comités 
de direction et les métiers 

techniques de demain. 
S’ils ne décrochent pas 

de diplôme, la société 
en paiera le prix au 

centuple. » 
*Analyse (en néerlandais) reposant sur une enquête de SONO. Ce centre fla-
mand de recherche sur l’éducation est le fruit d’un partenariat entre l’université 
de Gand, la KU Leuven, la VUB, l’université d’Anvers et la haute école Artevelde. 
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Des bénévoles comme modèles à suivre
L’association Debateville agit sur le long cours. 
Sophie Buysse : « Aujourd’hui, nous investissons dans le déve-
loppement des jeunes, mais nous souhaitons, à terme, contri-
buer à des changements positifs au sein de la société. Nous 
développons donc des outils à l’attention des enseignantes et 
enseignants, qui relaieront notre programme le plus largement 
possible vers la société. Et parce que nous voulons toucher un 

Stéphane Vermeire, responsable Private Banking & Wealth Management chez BNP Paribas Fortis : 
« J’ai eu la chance de pouvoir accompagner Sophie lors d’une session avec les enfants. La vue de ces 
jeunes qui apprenaient à débattre était fascinante. Parallèlement, ils amélioraient leurs compétences 
oratoires et apprenaient à structurer correctement leur message. Tout cela sous l’œil bienveillant 
de deux étudiants. La parole constitue un élément essentiel de l’intégration mais aussi et surtout un 
formidable atout pour l’avenir des jeunes gens. J’ai été extrêmement touché et impressionné par tout 
ce que Sophie et son équipe de bénévoles dévoués parviennent à accomplir. Aussi, je tiens à remercier 
Debateville pour cette expérience particulièrement enrichissante. »

« La parole constitue un élément 
essentiel de l’intégration. »

maximum de jeunes avec un budget limité, nous faisons appel 
à des bénévoles, qui non seulement tiennent lieu de modèles 
pour les enfants, mais qui apprennent également à leur tour 
énormément chaque semaine au contact de groupes issus 
de quartiers plus défavorisés. Futur ingénieur commercial ou 
avocate de renom, souvent même porteurs d’une émouvante 
expérience migratoire, nos bénévoles constituent un véritable 
exemple pour tous nos enfants, semaine après semaine. »
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NARJIISSE GHAY, 11 ANS ET PARTICIPANTE À DEBATEVILLE 

« Debateville est venu présenter une 
leçon d’initiation en classe et je me suis 

aussitôt inscrite. Ce que j’aime le plus, 
c’est la possibilité d’apprendre beaucoup 

de choses en jouant. Par exemple, 
nous apprenons ce qu’est une thèse et 

imaginons des arguments pour et contre. 
Je trouve que j’ai déjà beaucoup progressé 

dans ce domaine depuis mes débuts. » 

SAMIRA KEBBOR, MAMAN D’AMAL

« Je souhaite offrir à mes enfants le 
développement et l’enrichissement 

culturel qu’ils méritent en dépit de nos 
revenus. C’est justement pour cette 

raison que des initiatives accessibles 
comme Debateville sont aussi 

importantes. Ma fille s’épanouit, elle 
se montre beaucoup plus audacieuse à 

présent. De plus, elle aborde des thèmes 
dont elle entendrait à peine parler 

en d’autres circonstances, comme la 
politique et la pauvreté. Il est bon de 

constater que même les sujets difficiles 
sont traités et que les enfants apprennent 

à se poser des questions à ce propos. »

Quelques témoignages de  
participants et parents

Réussite
Pour Sophie Buysse, le lien avec la réussite des jeunes ne 
fait aucun doute : « Nous constatons un regain de moti-
vation pour l’école, une meilleure maîtrise de la langue 
scolaire et une confiance en soi suffisamment dévelop-
pée pour permettre une prise de décisions éclairées en 
matière de choix de vie et d’avenir. L’année dernière, 180 
jeunes ont pris part chaque semaine à Debateville, dont 
le taux de fréquentation a atteint 89 %. Nous touchons 
aujourd’hui près de cinq fois plus d’adolescentes et ado-
lescents qu’à nos débuts en 2020. Plus d’une quinzaine 
d’initiatrices et initiateurs nous ont d’ores et déjà sol-
licités pour lancer un programme dans des quartiers à 
difficultés dans tout le pays. C’est pourquoi nous avons 
créé en septembre notre première antenne Debateville 
en dehors de Bruxelles. Nous ciblons délibérément les 
jeunes de 10 à 14 ans : une étude a démontré que notre 
action produisait des effets spectaculaires précisément 
dans cette catégorie. Nous constatons l’éclosion de liens 
d’amitié entre jeunes issus de milieux socio-économiques 
et religieux très différents. Des liens qui perdureront par 
la suite ; des portes qui resteront ouvertes jusqu’à la fin 
de leur vie. »

TEXTE : BART VAN HEESCHVELDE. PHOTOS : DEBATEVILLE ET BANQUE D’IMAGES.

WASSIM ESSEBANE, ÉTUDIANT INGÉNIEUR COMMERCIAL ET 
MENTOR CHEZ DEBATEVILLE

« Je suis devenu mentor pour aider 
les jeunes de Bruxelles à parler le 

néerlandais. Le dynamisme que ces 
jeunes apportent à chaque fois est tout 

bonnement incroyable. Ils débordent 
à la fois d’enthousiasme et d’énergie. 

En ma qualité de mentor, j’ai appris 
à les motiver à utiliser positivement 

toute cette énergie et à les encourager à 
donner le meilleur d’eux-mêmes. »


